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Pour Gilles Pache, il y a, par rapport à ce phénomène, une
différence majeure entre la Suisse et la France. La tension
réelle qui existe dans la société française sur ces questions
se répercute ailleurs et notamment dans les médias. En
Suisse, les tensions étant sporadiques, plutôt faibles et peu
extériorisées, il n’y a pas d’effet amplificateur dans les
médias. Gilles Pache est cependant convaincu que, si cette
question n’a pas émergé pour le moment, elle risque de se
poser à un moment ou à un autre en Suisse.
Les questions liées 
à la représentativité
Face à ces questions, l’approche de Gilles Pache est la sui-
vante : la TSR doit de par ses présentateurs, ses journalis-
tes et par les sujets abordés dans ses émissions refléter la
société – qui se compose, entre autres, de jeunes, de moins
jeunes, d’hommes, de femmes ainsi que de personnes de
différentes provenances ethniques ou nationales ayant,
avec la Suisse, des histoires extrêmement diverses, qu’il s’a-
gisse, par exemple, d’une immigration italienne de la fin
du XIXe siècle ou d’une immigration beaucoup plus
récente liée soit aux conflits dans les Balkans, soit à une
crise économique en Afrique. Pour Gilles Pache, la ques-
tion qui se pose est celle de savoir dans quelle mesure la
TSR parvient à rendre compte de cet état au travers de ses
programmes. De ce point de vue, la TSR occupe des jour-
nalistes et des animateurs de différentes origines, sans
pourtant qu’un souci de représentativité ait présidé à leur
engagement. Ce sont, nous dit Gilles Pache, leurs qualités
et leurs compétences professionnelles qui, à un moment
donné, les ont conduits à faire de la télévision.
La question d’une politique d’engagement volontariste
basée sur des critères de représentativité n’est donc pas à
l’ordre du jour. Ce problème n’occupe pas une place impor-
tante dans le débat. Ainsi, pour Gilles Pache, une histoire
personnelle liée à l’immigration est un facteur qui ne dis-
crimine ni positivement, ni négativement l’accès à l’an-
tenne. Le souci de représentativité visait plutôt, dans le
passé et de manière tacite, à équilibrer la provenance des
journalistes par rapport à leur appartenance cantonale.
Pour ce qui est de la représentativité vue sous l’angle des
participants à des émissions de plateaux, le critère « minori-
tés » ne joue pas non plus – la préoccupation de réduire le
déséquilibre homme/femme mise à part – et ne constitue
pas un facteur rejetant, tout comme il n’est pas un facteur
Gilles Pache Le temps de « l’angélisme » est passé
Le temps de « l’angélisme »
est passé
La question des minorités
à la Télévision suisse romande
Gilles Pache
Texte rédigé par Gaëtan Clavien à partir d’un entretien avec Gilles Pache, directeur des programmes « Information et
magazines » à la Télévision suisse romande (TSR)
Dans une société aussi fragmentée et pluriculturelle que la Suisse, la Télévision suisse romande, en tant que télévision géné-
raliste de service public, est un important vecteur de lien social. À cet égard, l’article 3 de la Loi sur la radio et la télévision
précise d’ailleurs que « la radio et la télévision doivent dans l’ensemble […] tenir compte de la diversité du pays et de sa popu-
lation ». Sur cette base, nous avons voulu savoir si le débat qui agite la France quant à la représentation et la représentati-
vité des « minorités visibles » avait gagné la Suisse romande et, plus généralement, quelles sont les pratiques et la politique
de la TSR par rapport à ces questions.
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sentés dans les magazines d’information Mise au Point 1 :
« Campagne électorale des “Secondos” à Zurich », « Réfu-
giées de Srebrenica dans le canton de Vaud », « Neuchâ-
telois de cœur, mais Italiens de papier », « Intégration des
étrangers, l’exemple bâlois » et Temps présent 2 : « Dans la
peau d’un Noir », « Maman est homo, Papa aussi ».
En ce qui concerne maintenant le traitement, l’éclairage et
le cadrage des sujets potentiellement sensibles, Gilles Pache
note que l’approche de la TSR a changé et que le temps de
« l’angélisme », celui où les médias refusaient de voir la
situation réelle, est passé. Ainsi, nous dit Gilles Pache, le trai-
tement des sujets se veut maintenant plus rigoureux, le
regard plus critique et plus pointu : par exemple, dans le cas
d’un trafic d’héroïne par un réseau impliquant des ressortis-
sants kosovars, il fut un temps où la TSR considérait qu’il ne
fallait pas prendre le risque de mettre de l’huile sur le feu et,
obéissant à une forme de politically correct, n’évoquait pas
ce sujet pour éviter de stigmatiser une minorité déjà rejetée
par une partie des Suisses. Depuis, les débats internes à la
TSR ont conduit à penser qu’il était plus judicieux d’en par-
ler plutôt que de donner l’impression de cacher une partie
de la vérité à la population. Ce qui, parfois, donne lieu à un
débat. Ce fut le cas, se souvient Gilles Pache de deux repor-
tages de Temps présent, dont celui consacré aux trafiquants
d’origine kosovare, à propos duquel les réactions furent for-
tes, portées par un sentiment d’amalgame entre quelques
cas particuliers et la population kosovare en général. En l’oc-
currence, la TSR a reçu les représentants des associations
plaignantes et a opéré un travail d’explication quant à la
démarche suivie pour ce reportage.
Enfin, pour Gilles Pache, les « questions de minorités » doi-
vent être abordées dans des émissions généralistes – et
non dans des émissions dédiées, qui risquent de fonction-
ner comme des « émissions ghettos » –, car ce sont des
questions qui touchent l’ensemble de la société.
Notes
1 Mise au Point, émission hebdomadaire de la Télévision suisse
romande, diffusée sur TSR 1 le dimanche puis sur TSR 2, ainsi que sur
TV 5 [ndlr].
2 Tous les jeudis soirs, Temps Présent, le plus ancien magazine d’infor-
mation de la TSR, traite depuis 1969 de sujets politiques, sociaux, éco-
nomiques, historiques et de faits de société puisés dans l’actualité suisse
ou internationale [ndlr].
favorisant. Pour ce qui concerne les débats d’information, à
l’exception des critères relatifs à la fréquence d’apparition
des intervenants, le choix se fait sur la représentativité en
termes d’âge, de sexe, de nationalité, de provenance, etc., en
fonction du thème du débat. Enfin, dans le cadre des jeux,
la sélection se fait au travers de castings et l’élément déter-
minant est « l’aisance » de la personne à l’antenne.
Le traitement 
des « questions de minorités »
Pour Gilles Pache, il est vrai que les médias ont plutôt ten-
dance à parler des questions liées à l’immigration, aux
étrangers en général ou aux requérants d’asile à l’occasion
de problèmes – ce qui pose le risque de propos pouvant
être interprétés comme offensants, xénophobes voire racis-
tes à l’égard de certaines populations stigmatisées, notam-
ment lorsque la parole est donnée à un intervenant en
direct. À cet égard, la TSR est tout d’abord tenue au
respect des dispositions pénales en la matière, ce qui
exclut la répercussion à l’antenne des propos qui tombent
sous le coup du Code pénal. Ensuite, elle est tenue à
respecter la Déclaration des devoirs et des droits des jour-
nalistes et elle s’est donné une Charte éthique. Pour Gilles
Pache donc, sans exclure un risque de dérapage, la TSR
s’est, de manière plus restrictive que ne le préconise la loi
ou la Déclaration, dotée de garde-fous pour avoir un maxi-
mum de sécurité à ce niveau.
Cependant, Gilles Pache insiste sur le fait que la médiati-
sation des questions touchant à l’immigration et aux com-
munautés étrangères doit s’opérer sur un spectre large, de
manière complète et plurielle : il faut aussi accepter de
découvrir les nouveaux univers enrichissants apportés par
l’immigration, ce qui passe par une prise de conscience col-
lective progressive de l’existence de ces différentes facet-
tes. Concrètement donc, pour Gilles Pache, les reportages
doivent aussi donner une vision enrichissante, surprenante
et inattendue de la coexistence des différentes commu-
nautés. C’est là toutefois un choix de sujet qui ne doit pas
être contraint, qui doit s’opérer naturellement, de manière
spontanée, en séance de rédaction, sans se référer à
quelque forme de « discrimination positive » que ce soit. Il
en va ainsi, par exemple, de reportages qui ont été pré-
Media17_p095p112-BL  27/07/06  9:20  Page 110
